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Seuls les vrais partenariats
trouvent les bonnes solutions

La science est globale. On peut penser à des partenariats prestigieux
entre universités occidentales, qui incluent peut-être quelques institutions

asiatiques. Mais on oublie alors la moitié du monde: la recherche
gagne en importance également dans les pays du Sud. Son financement
continue toutefois à venir majoritairement de l'étranger. C'est pourquoi
elle est souvent régie par le principe du «qui paie commande» (p. 15).

Les anciens rapports de force entre donateurs et bénéficiaires se
retrouvent à l'échelon des recherches menées dans le cadre de la
coopération au développement. Les problèmes complexes des pays du Sud
ne sauraient toutefois être résolus en recourant uniquement à l'aide
occidentale (p. 22). Les connaissances et expertises locales sont nécessaires.

De nombreux défis concernent également les pays riches, telles
les conséquences du changement climatique et de la migration, et une
épidémie comme celle d'Ebola peut avoir des incidences dans le monde
entier. Par ailleurs, l'impact concret de la coopération au développement

se voit de plus en plus remis en question. Des méthodes scientifiques

doivent révéler ce qui fonctionne ou pas (p. 12).

La bonne volonté ne permettra pas à elle seule de changer les vieilles
habitudes. L'ONG genevoise Council on Health Research for Development

a lancé une initiative pour une recherche équitable: son objectif
est de mettre en place un système de suivi afin d'encourager les
gouvernements, l'économie privée, les ONG et les bailleurs de fonds à dévoiler
publiquement leurs principes et pratiques en matière de recherche
coopérative. L'initiative suit trois principes: égalité des chances avant le
début du projet, collaboration équitable durant les recherches et
partage correct des droits sur les résultats. Cela devrait être évident, mais
tel n'est pas le cas.

Il est impossible de rendre compte de l'ensemble des problématiques
liées à la coopération et à la recherche interculturelle. Nos articles
montrent néanmoins clairement qu'une pensée - et une recherche -
centrées sur l'Occident ne seront pas à même de trouver les meilleures
solutions.

Pascale Hofmeier, rédaction
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